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FAMILLE TRESOR DE L’HUMANITE 

 

Nous voici à nouveau rassemblés par Notre Dame de Grâce pour notre neuvaine. Nous 
sommes là, ses enfants, tous et toutes tendrement aimés, puisque Jésus en donnant 
Marie pour Mère à Jean au pied de la Croix en a fait notre Mère, notre Mère à tous. Et 
de même, en donnant Jean pour fils à Marie il a fait de nous tous, ses enfants. 

Souvenons-nous de cet épisode de l’évangile de saint Matthieu (12, 46-50) où Marie 
et les « frères de Jésus, » sa parenté, viennent à sa rencontre, pensant qu’il avait perdu 
la raison… Jésus parle aux foules. Quelqu’un lui dit que sa mère et ses frères sont là, 
qui le demandent et Jésus interroge : « Qui sont ma mère et mes frères ? Ce sont ceux 
qui écoutent les paroles de Dieu et qui les gardent. » Voilà la vraie famille de Jésus. 

Les liens qui nous unissent à Dieu, à Jésus, à Marie par l’Esprit-Saint sont donc des 
liens de famille. Qu’est-ce que cela peut bien nous dire aujourd’hui sur Dieu, pour nos 
familles et pour chacun, chacune d’entre-nous ? 

La famille a vécu tant de mutations, transformations au cours des siècles. Ces 
dernières décennies ont accéléré le mouvement.  

Au nom du progrès et du sens de l’histoire certaines idéologies s’imposent et 
cherchent, en s’appuyant sur le droit, les lois révisées régulièrement à faire table rase 
de ce qui s’est vécu et transmis dans nos familles depuis des années. La nouveauté 
est-elle la voie du bonheur assuré ?  

La science et la technique ne sont-elles pas les nouveaux dieux en qui mettons tout 
notre espoir ?  N’avons-nous pas la prétention de refaire l’homme mieux que le 
Créateur ?  Et nous voilà rappelés à l’ordre par un invisible ennemi, microscopique 
mais puissant coronavirus ! 

Il serait vain de regretter le passé, c’est dans l’aujourd’hui que nous vivons et qu’il nous 
faut chercher à discerner l’œuvre de Dieu sans cesse occupé à nous recréer, à 
perpétuer son Alliance. 

Ne craignons pas d’ouvrir la Bible, la Parole de Dieu est le roc sur lequel nous pouvons 
fonder notre réflexion-méditation, construire notre vie. 

Oui, cette Parole « vivante, efficace et plus incisive qu’un glaive à deux tranchants » 
(He 4, 12) est pour aujourd’hui, pour ce monde du troisième millénaire en quête de 
sens, appelé au bonheur cherché tous azimuts et blessé par de multiples expériences. 

Vivante, la Parole de Dieu éclaire et réchauffe les cœurs.  

C’est l’expérience vécue des disciples d’Emmaüs au soir de la Résurrection, quand 
déprimés et tristes ils quittaient Jérusalem n’emportant que leurs espoirs déçus… 

Jésus Ressuscité les rattrape sur la route, leur route, il marche avec eux, à leur rythme, 
écoute leur détresse et leur déception, puis toujours en marchant leur explique dans 
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les Ecritures tout ce qui le concernait, avant de se laisser reconnaitre à la fraction du 
pain.  

Alors leurs cœurs endoloris, blessés, deviennent tout brûlants. 

Oui, laissons-nous rejoindre par cette Parole, la bible n’est pas un livre mort ! nos vies 
continuent d’écrire les pages sacrées du livre de vie du peuple de Dieu sans cesse 
aimé et pardonné.  

« La Bible abonde en familles, en générations, en histoires d’amour et en crises 
familiales, depuis la première page où entre en scène la famille d’Adam et Eve, avec 
leur cortège de violences, mais aussi avec la force de la vie qui continue, jusqu’à la 
dernière page où apparaissent les Noces de l’Epouse et de l’Agneau » dit François (AL 
§ 8) qui voit  en Adam - l’homme de tous les temps et de toutes les régions de notre 
planète – qui donne naissance à une nouvelle famille. Sa famille est la famille de tous 
les temps ! La nôtre donc ! 

Jésus, en saint Matthieu, nous parle de deux maisons. L’une est construite sur le roc, 
l’autre est construite sur le sable expression symbolique de bien des situations 
familiales crées par la liberté de leurs membres constate le Pape François qui nous 
invite à pénétrer dans l’une de ces maisons, guidés par le psalmiste. (AL § 8) 

« Heureux tous ceux qui craignent le Seigneur                                                                     
Et marchent dans ses voies !                                                                                                
Du labeur de tes mains tu te nourriras,                                                                             
Heureux es-tu ! A toi le bonheur pour toi !                                                                          
Ton épouse : une vigne fructueuse                                                                                                                                
Au cœur de ta maison ;                                                                                                           
Tes fils des plants d’olivier                                                                                                     
À l’entour de la table.                                                                                                          
Voilà de quels biens sera béni                                                                                        
L’homme qui craint le Seigneur… »(Ps 128) 

Franchissant le seuil de cette maison sereine nous découvrons, assis autour de la table 
en couple, le père et la mère, avec toute leur histoire d’amour. En eux se réalise le 
projet de Dieu, ce projet que nous avons médité…évoqué avec force par Jésus : 
« n’avez-vous pas lu que le Créateur, dès l’origine, les fit homme et femme ? » « C’est 
pourquoi l’homme quittera son père et sa mère et s’attachera à son épouse et tous 
deux ne feront qu’une seule chair. » § 9 

Jésus se réfère au commencement, « parce que dans ce texte initial de la Bible brillent 
certaines affirmations décisives », dit François qui montre comment de manière 
surprenante l’image de Dieu tient lieu de modèle au couple homme et femme appelé 
à en être l’icône. Quel trésor ! § 10 

Et François cite Jean Paul II :  

« Le couple qui aime et procrée est la vraie sculpture vivante capable de manifester le 
Dieu créateur et Sauveur. » § 11 
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Icône, sculpture… les trésors de l’art ! Famille icône, famille sculpture de Dieu, famille 
trésor de l’humanité. 

« Notre Dieu dans son mystère le plus intime, n’est pas une solitude, mais une famille, 
puisqu’il porte en lui-même la paternité, la filiation et l’essence de la famille qu’est 
l’amour. » L’amour en personne : le Saint-Esprit. « La famille est image de Dieu qui est 
communion de personnes. » § 71 

Paternité, filiation, amour, avec François poursuivons notre tour de table.  

« Avec le couple, assis autour de la table les enfants, comme des plants d’oliviers, 
c’est-à-dire pleins d’énergie et de vitalité…et si les images employées par le psalmiste 
reflètent la culture d’une société antique la présence d’enfants est de toute manière un 
signe de plénitude de la famille dans la continuité même de l’histoire du salut, de 
génération en génération. » AL § 14 

Les enfants, signe de plénitude, des fils comme des plants d’oliviers, les témoins de 
cette construction de la maison, l’héritage de Dieu, parents et enfants forment la 
maison » … AL § 14 Famille héritage de Dieu, bénédiction de Dieu, trésor de Dieu, 
famille trésor de l’humanité !  

Nous savons peu de choses sur la vie de Jésus dans la maison de Joseph et Marie à 
Nazareth. Nous pouvons imaginer Marie apprenant à Jésus les mots de la prière 
comme le font les mamans, et peut-être davantage les « Mamies ». C’est dans leur 
dialecte qu’elles transmettent au tout-petit le trésor de la foi. 

 Je pense à René 74 ans dont la maman est décédée le mois dernier. Répondant 
à notre carte de condoléances il écrit : je pense beaucoup à Maman en ce jour de 
l’Assomption, elle qui m’a appris à prier Marie. 

Les évangiles nous montrent Jésus attentif à ce qui fait la vie des familles, entrant dans 
les maisons : 

 de Pierre, où la belle-mère est malade, 
 de Marthe et Marie,  
 de Jaïre dont la petite fille vient de mourir,  
 de Simon qui donne un grand repas en son honneur,   
 de Zachée invité à descendre de l’arbre dans lequel il est grimpé pour le voir 

passer…  
 Au Cénacle  

Pour dire la proximité du Royaume Jésus parle en paraboles riches d’exemples puisés 
dans la vie familiale,  

 un père et ses fils,  
 une mère qui pleure son enfant,  
 le travail de la femme au foyer : elle pétrit la pâte, balaie la maison 
 les soucis des maitres avec leurs biens,  
 des serviteurs honnêtes et malhonnêtes,  
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 les fêtes de famille en particulier les mariages dont la symbolique  est puissante 
pour exprimer l’alliance qu’il vient sceller avec l’humanité.  

Comment ne pas évoquer cette belle parabole du Père plein de tendresse et de 
miséricorde envers ses deux fils, celui qui a dilapidé son héritage et celui qui refuse 
d’entrer pour participer à la fête du retour de son cadet, sous prétexte que lui, est resté 
fidèle à son Père… nous pouvons sans peine nous retrouver dans l’un ou l’autre, dans 
l’un et l’autre des fils. Que nous soyons l’ainé ou le cadet le Père sort à notre 
rencontre…et constater que les résultats de nos calculs mathématiques, qu’il s’agisse 
de part d’héritage ou de salaire, ne coïncident décidément pas avec la justice 
miséricordieuse de Dieu. 

La Bible a toujours présenté le père de famille comme un travailleur qui par l’œuvre de 
ses mains procure bien-être et sérénité à sa famille. Ce travail qui assure entretien, 
stabilité et fécondité de la famille est aussi participation au développement de la 
société. On mesure en creux la souffrance des pères qui n’ont pas ou plus de travail, 
la souffrance des familles. Combien de familles en souffrance au décours de cette 
pandémie ? 

Ben Sira déclare « heureux l’homme qui a une épouse courageuse, » et le livre des 
Proverbes trace le portrait de la « femme parfaite qui s’occupe de la maisonnée, met 
la main à la quenouille et tisse les draps de lin…elle fait la joie de son mari qui fait son 
éloge, elle fait la joie de ses fils qui se lèvent pour la proclamer bienheureuse. » Notons 
que la femme courageuse n’est pas esclave de son mari, pas plus que de ses enfants ! 
Elle est proclamée bienheureuse par ses fils et son mari fait son éloge… 

Les manières de vivre ont changé. Ces Paroles   et l’expérience récente des semaines 
de confinement peuvent éclairer d’un jour nouveau le regard porté sur nos rythmes de 
vie, sur ces femmes qui assument une double voire triple journée de travail : au bureau, 
à l’usine, à l’hôpital et au foyer en télétravail en éducatrice des enfants, enseignante. 

S’adressant aux Ephésiens et par-delà à nous, saint Paul invite les conjoints à puiser 
leur amour à la source :  le Christ, un amour qui va jusqu’au don total de l’un à l’autre, 
un amour reçu de Dieu, capable de sanctifier les époux. L’amour ne se fait pas, ne 
s’essaie pas, ne s’achète pas…Il est don accueilli et donné. N’est-ce pas cela vivre du 
sacrement de mariage au jour le jour ? 

Si Paul fait un devoir aux enfants d’honorer leurs parents et de leur obéir il exhorte 
ceux-ci à ne pas exaspérer leurs enfants, mais à les instruire, les éduquer les corrigeant 
avec l’amour et la tendresse de Dieu, ce Dieu qu’ils représentent auprès d’eux. Ep 6,5 

Aujourd’hui les Parcours Alpha proposent aux parents cinq rencontres pour les aider 
à transmettre à leurs enfants, les valeurs qui leur tiennent à cœur en construisant sur 
des bases solides, en répondant à leurs besoins, en posant des limites, en enseignant 
les relations saines, et en clarifiant notre objectif de parents à long terme.  
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Notre société occidentale a développé la famille nucléaire, parents, enfants pour de 
multiples raisons tenant aux conditions de vie, au travail des conjoints, à l’exiguïté des 
logements surtout en ville…  

Nous avons perdu la proximité des grands parents, dont la tendresse, la disponibilité, 
la sagesse sont source de bienfaits pour les enfants et les jeunes.  Ces relations ont 
beaucoup souffert du confinement. Riche de son expérience François a beaucoup mis 
en valeur le rôle des grands-parents, le bienfait des rencontres intergénérationnelles 
pour permettre aux enfants et aux jeunes de s’enraciner dans leur famille, dans leur 
histoire, dans la foi.  

Vous allez constater que j’ai les mêmes sources que Monseigneur Dollmann qui a cité 
ce même passage de l’exhortation ‘Christus Vivit’, ‘Il vit le Christ’, cette exhortation 
post-synodale du pape François adressée aux jeunes par l’âge et par le cœur, à tout 
le peuple de Dieu. Peut-être l’Esprit-Saint a-t-il quelque chose de particulier à nous 
souffler à travers cette répétition ? 

« Si les jeunes et les anciens s’ouvrent à l’Esprit-Saint, ils forment une association 
merveilleuse…Les anciens ont des rêves faits de souvenirs, de beaucoup de choses 
vécues, avec l’empreinte de l’expérience…si les jeunes s’enracinent dans ces rêves 
des anciens, ils arrivent à voir l’avenir, ils peuvent avoir des visions qui leur ouvrent 
l’horizon et leur montrent de nouveaux chemins. » CV § 192 

« Il est beau de trouver dans ce qu’ont gardé nos parents un souvenir qui nous permet 
d’imaginer ce que nos grands-pères et nos grands-mères ont rêvé pour nous…le rêve 
premier, le rêve créateur de Dieu notre Père précède et accompagne la vie de tous 
ses enfants. Faire mémoire de cette bénédiction…est un héritage précieux qu’il faut 
savoir garder vivant pour pouvoir le transmettre. »  CV § 194 dit François. 

Où apprendre l’amour, où apprendre à se donner, si non en famille ? amour conjugal, 
amour paternel, amour maternel, amour fraternel, tendresse des grands-parents… 
amour non seulement dit avec des mots mais vécu en actes ! 

Mais nous le savons et François le rappelle « l’amour qui se donne et qui opère se 
trompe souvent. Celui qui agit, celui qui risque peut commettre des erreurs. »  

Le pape cite aux jeunes le témoignage de Maria Gabriela Perin orpheline de père 
depuis sa naissance, elle réfléchit sur la manière dont une relation, qui n’a pas duré 
mais qui l’a rendue mère et maintenant grand-mère, a influencé sa vie : « Ce que je 
sais c’est que Dieu crée des histoires. Dans son génie et sa miséricorde, il prend nos 
victoires et nos échecs et tisse de belles tapisseries pleines d’humour. Le revers du 
tissage peut sembler désordonné avec ses fils emmêlés – les événements de notre vie 
– sûrement c’est sur ce côté que nous faisons une fixation quand nous avons des 
doutes. Cependant, le bon côté de la tapisserie présente une histoire magnifique, et 
c’est le côté que Dieu voit. » CV §198 

Dieu notre Père connait nos luttes et nos combats, notre fragilité, notre vulnérabilité, 
nos refus, notre péché…Il s’est chargé de tout et nous murmure au fond du cœur : ne 
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crains rien, fais-moi confiance, je suis ton Dieu, je t’aime, tu as du prix à mes yeux, j’ai 
donné ma vie pour toi, pour que tu vives ! je ne veux que ton bonheur ! Je veux faire 
de toi ma demeure ! 

Que Marie nous accompagne sur notre chemin de foi en ce Dieu qui est toujours à 
l’œuvre dans nos vies, « mon Père travaille toujours » Jn 5, 17 dit Jésus. Alors quelles 
que soient les blessures de notre famille aimée de Dieu, nous accueillerons sa 
miséricorde comme un trésor à faire fructifier pour la gloire de Dieu et pour l’humanité. 

Quand Le Seigneur m’a appelée du sein de ma famille pour le servir dans l’Institut des 
Petites Sœurs des Maternités Catholiques j’étais loin de réaliser l’étendue et la 
profondeur du mystère qu’il me donnait de servir. Devant ce mystère aujourd’hui je 
fléchis les genoux, je balbutie, et le contemple avec amour. 

Ce trésor de notre famille religieuse n’est pas notre propriété, il est don de Dieu à 
l’Eglise et des familles humaines sont heureuses d’en vivre et d’en témoigner. Elles 
sont missionnaires là où elles vivent et où nous ne pouvons aller. C’est la mission de la 
branche laïque de notre Institut née il y a une trentaine d’années. Les Pèlerins de 
l’Evangile de la vie vivent en famille de notre spiritualité et partagent à leur manière 
notre mission apostolique.  

Ils vous en rendront témoignage demain lors de la dernière rencontre de cette 
neuvaine à Notre Dame de Grâce. 

Annoncer, vivre et célébrer l’Evangile de la Vie, de la miséricorde et de l’amour, c’est 
une urgence dans notre XXIème siècle.  

Oui, Je sens l’urgence de dire et partager ce trésor avec toutes les familles, celles qui 
se savent aimées de Dieu, celles qui ne connaissent pas le bonheur auquel elles sont 
appelées, celles qui se sont éloignées parce que les paroles de l’Eglise n’ont pas su 
les rejoindre, se frayer un passage pour consoler les cœurs blessés par les drames 
subis et le mal commis, celles qui peut-être ont peur d’un Dieu qu’elles ne connaissent 
pas en vérité, ou qu’elles refusent. 

« Si tu savais le Don de Dieu ! » Jn 4, 10 

 

 

 

Prions ensemble la Sainte Famille.  

Confions-lui vos familles, toutes les familles de la terre, avec cette belle prière du pape 
François : 

Jésus, Marie, Joseph                                                                                                                            
En vous nous contemplons la splendeur de l’amour vrai,                                                     
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Sainte Famille de Nazareth, Fais aussi de nos familles                                                                                       
Un lieu de communion et un cénacle de prière, d’authentiques écoles de l’Evangile, 
Et de petites Eglises domestiques. 

Sainte Famille de Nazareth,                                                                                            
Que plus jamais il n’y ait dans les familles                                                                  
Des scènes de violence, d’isolement et de division.                                                          
Que celui qui a été blessé ou scandalisé                                                                    
Soit, bientôt, consolé et guéri. 

Sainte Famille de Nazareth, Fais prendre conscience à tous                                                                                
Du caractère sacré et inviolable de la famille,                                                               
De sa beauté dans le projet de Dieu. 

Jésus, Marie, Joseph, Ecoutez, exaucez notre prière.  
Amen ! 


